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hautes classes des Canadiens-français de leur cercle comme aussi
du gouvernement de leur propre pays."

Lord Durham, haut commissaire de la couronne, envoyé en Ca.
nada pour étudier fétat politique de cette colonie et trouver les
moyens de nous réduire, s'est acquitté de sa tache avec conscience
et habileté. S'il ne nous a pas écrasés ce n'est pas sa faute,-tou-
tefois, tenons-lui compte des bonnes notes que la vérité historique a
fait jaillir comme naturellement de sa plume-

Un Anglais qui a publié un livre vers 1814 (Anderson's views
of Canada) n'hésite pas à nous faire une part agréable de s es sou-
veirs

" Les Canadiens-Français sont honnêtes et droits dans leurs
transactions d'affaires, à un dégré que l'on rencontrerait rare-
ment chez une population sans instruction, ou même peut-être
nulle part ailleurs. Ils sont sociables et polis dans leurs manières
et pour ce qui est de leur gouverne, ils agissent sensément, sont
ingénieux et industrieux."

Un négociant, M. Parker, faisait la déclaration suivante devant
un bureau d'enquête de la Chambre des Communes, en 1827:

"Les Canadiens-français sont unis par une origine.commune dont
ils sont justement fiers, par leur religion, leurs mours et leurs
vertus, et sont intéressés à soutenir une réputation qu'ils ont con-
servée jusqu'ici sans tache... Je les encouragerais.

Consultons encore lord Durham:
" La négligence soutenue du gouvernement anglais laisse (en

1839) la masse des Canadiens-français sans aucune des institutions
qui les pourraient élever dans l'ordre de la liberté et de la civilisa-
tion. Ce gouvernement les a laissé sans moyens et sans leur con-
férer les institutions du self-government.... Quoiqu'il en soit, l'as-
sertion généralement répandue que toutes les classes de la société
canadienne-française sont également ignorantes est tout-à-fait
erronée, car je ne connais point de peuple chez qui il existe une
Plus large somme d'éducation élementaire élevée (higher kinds of
elementarv education) ou chez qui une telle éducation soit réelle-.
Mlent répartie sur une plus grande portion de la population. La
Piété et la bienvaillance .des premiers possesseurs du pays, ont
fondé, dans les séminaires qui existent sur différents points de la
proviuce, des institutions dont les ressources pécuniaires et l'acti-
Vité ont longtemps été dirigées vers l'éducation. L'instruction que
'on donne dans ces séminaires et ces colléges ressemble beaucoup

à celle des écoles publiques d'Angleterre, pourtant elle est plus
ariée. Il en sort annuellement de deux à trois cents jeunes gens

instruits.... J'incline à croire que la plus grande %omme de raffine-


